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M. OTTO HEIMANN 

Diverses c i rcons tances nous on t e m p ê c h é s de p a r l e r p lus 
tô t de la m o r t de M. Ot to R e i m a n n , qu i s 'en est a l lé ve r s 
Dieu, r éconfor té p a r les S a c r e m e n t s de l 'Eglise, le 28 m a i 
de rn ie r , en la 64e a n n é e de son âge . 

M. R e i m a n n , qu i é ta i t né à L a u f e n b o u r g en Argovie , en 
1891, ne f r équen ta q u e peu de t e m p s n o t r e Collège, où i l 
suivi t l e cours spécial des t iné a u x é lèves de l angue a l l e ­
m a n d e p o u r l e u r a p p r e n d r e l e f rançais , d u r a n t l ' année 
1907-1908. P a r la sui te , M. Ot to R e i m a n n fit u n e c a r r i è r e 
au service des C F F , don t i l é ta i t r e t r a i t é . I l hab i ta i t Zu r i ch 
et c'est là qu ' i l est décédé . 

Nous p r é s e n t o n s à Mlle E. R e i m a n n , sa sœur , et à sa 
pa r en t é , nos c h r é t i e n n e s condoléances . 
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M. GASTON ANTILLE 

M. Gaston Antille, né à Sierre en 1916, était venu à 
Saint-Maurice comme élève de Principes durant l'année 
1930-1931. Mais il ne tarda pas à s'orienter vers l'agricul­
ture qui l'attirait. Il devint ainsi chef d'un important do­
maine agricole sis entre le pittoresque village de Noës et 
la cité du soleil. 

Dans l'après-midi du 19 juillet dernier, alors qu'il fai­
sait une chaleur étouffante, M. Antille qui vaquait à ses 
occupations habituelles dans son domaine, voulut se désal­
térer. Il se trompa malheureusement de bouteille et ab­
sorba un violent poison insecticide. Malgré les soins qui 
lui furent rapidement prodigués et malgré son transfert à 
l'Hôpital de Sierre, M. Antille succomba bientôt. 

Nous prions Madame Antille et ses cinq enfants, que 
cette mort si brusque laisse dans la désolation, de croire 
à notre religieuse sympathie. 

M. ROBERT CZECH 

M. Robert Czech ne fit lui aussi qu'un bref séjour à 
St-Maurice, où il était venu suivre les cours de la classe 
préparatoire en 1913-1914. Il y fut, d'ailleurs, un élève 
appliqué puisqu'il y conquit le 2e prix. 

Bien qu'originaire de Sion, où il était né en 1898, Mon­
sieur Robert Czech s'était fixé à Vevey. Il y tenait un com­
merce de livres et de tabac. C'est dans cette ville qu'il est 
mort, avec le secours des Sacrements de l'Eglise, le 9 no­
vembre dernier, dans sa 58e année seulement. 

M. PIERRE JÖRGER 

En 1912 arrivait à St-Maurice un jeune garçon de qua­
torze ans, Pierre Jörger, dont la famille habitait Ems, dans 
les Grisons, la petite ville catholique qui venait de donner 
au noviciat de l'Abbaye deux de ses représentants, Mes­
sieurs Christian Zarn et Georges Rageth, tous deux cha­
noines aujourd'hui. Pierre Jörger était, sauf erreur, non 
seulement de leur cité, mais encore de leur parenté, sur­
tout de celle du futur chanoine Rageth. 

Il demeura quatre ans à St-Maurice, de 1912 à 1916, y 
suivant régulièrement les cours de Rudiments à Humanités. 
Par la suite, M. Jörger étudia la pharmacie et vint se fixer 
à Coire, la jolie capitale de la Rhétie. C'est là qu'il est 
décédé, avec le secours des Saints Sacrements, le 1er décem­
bre, dans sa 58e année. 

Nous prions Madame Jörger-Balzer et ses quatre enfants 
d'agréer l'expression de nos sentiments affligés. 

L. D. L. 
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